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UNE PRETENDUE"LEVE' DE' ' HENRI
J~~~~~ ~ 'e lud)I'dM)ýI

1,Etre élève dejHerx,,c'est'un titre. C'est pres-
quel un brevet de capacité.b liAussi combien des
professeurs femmest (eà"vérté,'il serait bien tempo
qu'on donnât ungfémmnin' àt ce mot) qui In'ont
d'autre titre à la recommendation des familles que
'celui d'élève dé HeurHerz n 's ,ii r , j
, i" toutes lestélèvesrde. Herz L avaient pris des
leçons de ce maître, il n'y aurait rieidire rmai
en cherchanti bienoon en, trouveiait ui -certai
nombre--et des'phis audacieuses-qui iné le con.
'naissen môme> paslde1vue. 'r"i .t ' . f
$,,Vous ne fcomprenesipas , écoutes ceci etIvois
allâ coiprendre.' -'' i r' ,1 . r 

Un beau jour, Henri'Hersivoyageant en' Amél
rnue, regut ila msiteidiune jeune> femme qui 'pa
Iraissait trés-émd e, ce ¡qui ajoutait rune, grâce 'di
plus à toutes les grâceside sa personne.,' n

'- ous êtes monsieur- Henri z Hers ?, lui"de
mandala dame d.une.voixilégèréinent altérée.,'br'

i--- Hélgs madamerje sua forcé de l'être,.répon
dit en souriant le pianiste. ito. . " so p i a'
ofl .- iEnuêtesivous brénesùra?dajoutarlarfemm
dontil'émotionrallaîtoecesumeomsgn eupr ,r'a
>- Je croiis pouvoir ivous tiamrrmere' reponti
Henri Her.,en-passant-duisourire aurire'frane. o
-iot-Àh-b monsieur, .queLcel& est [donc, fâcheux
ri-- Comment'pmadamervous, trouvez qu'il, es
fâchouxiquenje'ne soisopbs Juni autre ique moi
,même?v,, w rd naq 'tg w asor ail auo

- Pardon, monsieur, mais vous ne pouvez, mg
,comprendres 6 'JO - sasM411og0f v- iiq

, -. av;ayue,a4md'a que,q 39 e, saisis pas noo
:Iparfatmn

Lon~p' ens,1emonsieur, vous alleïztout savoir.
one, prendre la pee vou

aMaeon m -dam, le v$igtuo
La dame 'assiedt pro ue, aust oute 1

,chambre,uusregS ,iggyet.
en' ers - e son iquitude et lui à,t

Nous sommes seul, madame.
Dib f d1fi i e .IljRlie ,'áaoleo.

EWrin la dame lQis'séc'hp' un soupir l dit
sir Henri -cri vousavez tropd

taee piourn'êr paë Ë inëetà e 'stro
énérositdqueije vena ip oer',

- Ma'géniérôsitd, ma a .Q ýM t- f rrr 12ainlÎ"é se.î'"
m' sieur,vtreg ros' sueisprc

fesseur de piano, et ' l ijof lili fibl
afali't :uýrtitrefdê reconnendationiJ'ade' yeuxOde
6habitanad~dé degp'aYs;'oùllje is Pâtablie Idepui
D4'elqCisîù fiées,'j'ai 'oé mefair 'annodeer'ism
£ tre'élève 1,Grâcè'à éttee aîfdiciéuseliupdstur
'je 'ein isfait 'prd4 i{pté frldu~e'brilrtevréputa
Pn'i'ét''P iê Plée.tónet ê eei'a'piellë')pluiiiquë -1PélèvePed

eltrs. cuýo at es aooo bfhbt dlip
MVoti@rïid'ttéitífatkiápiéfen iméii

que m'a jetée dans la plus cruelle anxié', 1 eth s
ovoâysvoî1eze nsenge, monsieur, je n'ai plu

' qu'à fuir cette ville où,mon titre d'élèv6 de Het
deviendroitl une, ruelle ironie - > / I
j -Mais, dit le- pjaniste, en regardant la visi-

teuse fixement, et en se grattant le front' comme
pour rappeler 'un souvenrr,' n'êtes' Tous pas lma-
dame., ... madame...; mon: Dieu 1 quelle, triste
mémoire queils mienne..,q madame....

"j-'Je suie demoiselle, monsieur 'lerz 
.~-Ah-l vous ôtes demoiselle 1> Hé bien I oui,

c'est ga. .." mademoisel.e.'.1. 'mademoiselle....
i - Mad'noiselle Fidler. ý1 , y '

,'ri-,Précisément, nadenoisellilFidler. Je me
souviens apaefaitementýdet vousy mademoiselle, der
legons que j'ai, 'u, le' -plaisi'r de vonsidonfer' a
iparis.it.i JIunwo" -À , 11!lll u vi m

it--Comméntl monsieur 'Herza'*ohfs p'onsssO.r
venez. delmoi.., des le4ons'que vous1 isiavez don-
nées...à' Paris.. roùgjèrsuisjamaisaléer? -

- -JParfaitement. 1 Vo'u'slaviez d'excellentes dis-
positions, et si quelqu'un doit deïla-reconnaissance
àtýlýautTep c'est moi-,quii vous's en,>dois, mademoi-

- selle.. d 'Fidler, pourt avoiri bienvoulu4ous dire
monalève.> tj;4li ) >i ->>1 eau

- -. -~ Ah ,monsieur Heriditilatjeune femme en'
4 appuyant une mamlstra sonSoeur comme pour, en
a 'comprimer les battements précipités, 'cellfait est

plus que généreux c'est de ll'exqmuse délicatesse,
c et jernessais comiuent voustémoigner .ma &recon-
t naissance. i u 11
1 i,:,Ace moment enta lesè'crétaire'dûpiamste qui
t venaitpouraprendre 'lel :titre d's fimorceaux; afin

derédiger le'programme poutrde rconcêt annoncé
;, - Yous mettrez sur les afliches et sur les' pro-
grammes, dit le virtuose en s'adressant w' soni se-
icrétaire,, que je donne cette, première'séance musi-
icale avec leiconcoursdeimon élève favorite,' madei
'moi selle Fîdler,rîci-présente.wr&!.>b a na '

' -: Commenti voÙs econsentez, à, ce ,que -je ýme
s qfasse eptendre avant,vous dans,ceconcert... qui...

-- Avant moi,'noi, repritd.Ienii'Hera mais en
a même temps que moi;, > e !i o iàtl. k ! r

-Oh I mais. c'estepldefilatteur.rencore..,' et 'à
deu pianos ? -z g Ij,' içdutg l 1 1 1

ýt-Adeuxpianosasiivôûs,voulei. ' ti ý I;
, e Justementtjeaté par" cSurnlan première'

•partie.de>votreduo sur lafDonna della.
e '4-rVa pouranon idud tde> la 'Donna dci lago.
e Nous répèterons ce morceau quan'd.Ivous voudrez

et où il. vous,plaira. 'r' i, , ( , U01
, , - AhelMonsieurý Herzf dit iýMademoiselle

- Fidler ,aveo attendresenîentpcqui' je suis dono
e beureusedeaavor)amaispns de leçonsde rvous,
s puisquescela ine'vaudra.depasser ,pou'votre télève
s favorite.run'omontd o.u ;tur de rir,- i d

e lile'jour du~eoneert-arrira.rq enau mi .

e jMVblademoiselle-Fidleriexeitéé'aralatrréisence de
- cetrillustre pianistedijouao'unedrxo qu) jiimais, et
e méritainnesbonne.partidiapplaudisententgru -n'
]-iinteuxvmois (plus tard;etéise snàriaiti rich'ement

-' à rrunrespectable qrddettnte,q héureux'surtout
i ,diavoir ,pour-femnme .une élèvende M7eniiJHerz
s Jousrnal d'Eductions ' i e 'nl

wup o.~tr" lrr,'u n M6tr 215"'J <foanr1n r
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